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BULLETIN 

Mardi dernier, le sénat s'est occupé de la dis-
cussion générale de l'Adresse. Les débats n'ont 
duré qu'une séance. Le lendemain a commencé 
la discussion des paragraphes. 

Dans la première séance, MM. de Boissy et le 
général Gémeau ont entretenu l'assemblée de la 
politique extérieure, et se sont trouvés en com-
munion d'idées sur la question polonaise. Tous 
les deux, ont fait des vœux pour le maintien 
de la paix. « Si la France, s'est écrié le général 
Gémeau, doit faire la guerre, que ce soit en 
dehors de toute intervention révolutionnaire. » 

A ce propos, nous lisons dans la Cazelte de 
France : « Cette pauvre Pologne est bien mal-
traitée. Le crime des Polonais, paraît-il, est d'être 
secourue par la révolution étrangère. Nous en-
tendons souvent répéter cette accusation, et nous 
demandons sur quoi elle est fondée. Nous cher-
chons en vain les preuves à l'appui de ce dire, et 
ne trouvons que des faits établissant le contraire 
de ce qu'on préleacL . . 

« Si nous reprenons l'histoire de ce soulève-
ment, nous voyons, à l'origine, les Polonais se 
laisser mitrailler sur le porche des églises, et ne 
répondant que par le martyre aux attaques les 
plus cruelles. Nous voyons enfin les razzias de 
jeunes gens opérées à Varsovie par les autorités, 
sous le prétexte de faire des levées de recrute-
ment. Où est la révolution en tout ceci ? 

» Et, il faut bien ne pas l'oublier, c'est là 
le fait déterminant de l'insurrection : les Polo-
nais ne se sont révoltés que pour ne pas se laisser 
enlever comme les sujets noirs du roi de Daho-
mey ; ils ne sont devenus rebelles que contre 
ceux qui violaient toutes les lois de l'humanité, 
et méconnaissaient toutes les garanties du pacte 
social. Peut-on dire que les Polonais se sont 
montrés systématiquement hostiles au czar, 
quand ils sont restés pacifiques durant toute la 
guerre de Crimée ? Peut-on, après cette épreuve, 
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— Le premier jour de la lumière. — 

(Suite.J 

— Ni moi non plus, dit Ingenhaus en se dispo-
sant à accompagner son collègue. En outre, je me 
sens la tête un peu troublée par toutes les idées de 
ce docteur maudit. Allons-nous-en. 

_ — Je pars avec vous, dit le père Hell, et vais voir 
si ce sorcier n'a pas dérobé au ciel une planète qui 
lui aurait donné les moyens d'accomplir ce miracle. 

Et tous trois traversèrent gravement la salle sans 
prendre congé de personne. A la porte, ils rencon-
trèrent le comte de Langermann, chambellan de 
l'Impératrice. 

— Ah 1 vous faites comme moi, messieurs, leur dit 
le comte ; vous vous empressez d'aller instruire vos 
amis du miracle qui a frappé vos yeux. Tout Vienne 
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venir les accuser de se montrer révolutionnaires 
quand même? 

» Non, il faut bien se rendre à l'évidence , 
l'insurrection actuelle est la conséquence du dé-
sespoir d'un peuple à bout de souffrances. Ce 
ne sont pas les sociétés secrètes qui l'ont prépa-
rée, c'est la cruauté du gouvernement russe 
qui l'a fait éclater. 

» En Pologne, a très-peu d'exception près, 
il ne se bat que des Polonais contre les Russes : 
des Polonais qui veulent conserver la foi de 
leurs pères et obtenir des garanties pour eux et 
pour leur famille. Il n'y a rien de révolution-
naire dans ces prétentions-la, et nous ne pouvons 
que féliciter le peuple qui, après avoir si long-
temps subi la dure loi de l'étranger, trouve en-
core assez de vigueur dans sa foi et d'amour 
d'indépendance dans son cœur pour préférer 
la mort à une sujétion indigne. Il nous semble 
que ces sentiments, là devraient être exaltés, 
et exaltés surtout par les gens de bien et de li-
berté ; il nous semble qu'il est dans tous les cas 
essentiellement maladroit de mettre au compte 
de la révolution ce magnifique mouvement qui 
ne lui appartient à aucun titre, et où l'on voit 

porter comme bannière, sur les champs de ba-
taille, les signes de notre religion. 

» On peut être pour ou contre l'intervention de 
la France en Pologne; mais un point sur le-
quel tout le monde devrait être d'accord, c'est 
qelui de la légitimité d'un mouvement qui porte 
tout un peuple à revendiquer, au prix de son 
sang, son indépendance et ses droits imprescrip-
tibles, c'est notre humble avis. » 

M. de Boissy a aussi critiqué vivement un pa-
ragraphe de l'Adresse, félicitant le gouvernement 
du résultat des élections. La réponse, pleine de 
tact, de M. de Royer a réduit à néant les accu-
sations mal fondées de l'honorable M. de Boissy. 
Ce dernier a déposé une proposition, signée de 
dix sénateurs, et tendant à modifier la Constitu-
tion. 

De vifs débats ont eu lieu, à Dresde, au sein 

ne parlera que de l'heureuse guérison de la belle 
Thérèse de Paradies, et personne ne pourra plus en 
douter, notre célèbre professeur Barth l'ayant cons-
taté lui-même. Je cours en informer l'Impératrice, 
qui sera heureuse d'apprendre que sa protégée est 
guérie, 

— En lous cas> monsieur le oomte, vous pouvez 
dire à S. M. que nous avons été témoins d'une scène 
très-bien jouée répondit Barth avec dépit. 

— Une scène de comédie? demanda le comte 
avec surprise. La guérison est pourtant vrai, vous 
l'avez affirmé vous-même. 

— Un mot qui nous échappe, à la fois par préci-
pitation et par politesse, n'est pas une ratification, 
répliqua aigrement le professeur, On dit dans un 
salon bien des choses qu'on ne tenterait pas de justi-
fier dans un cabinet d'études. 

— Un cas comme celui-ci demande les plus mûres 
réflexions, dit le docteur Ingenhaus. Il est impossible 
de décider en un jour un fait d'une importance si 
grave. 

— Mais, messieurs, s'écria le comte en riant, il 
est incontestable que mademoiselle de Paradies n'est 
plus aveugle et que Mesmer l'a opérée sans lancette, 
sans médicament, et rien qu'avec sa main seule. Je 
cours chez l'Impératrice, ajoula-t-il en les saluant, 
et il s'éloigna. 

— Une fois cette nouvelle parvenue au palais, 
murmura le professeur Barth, on ne parlera plus 
aujourd'hui à la cour que du merveilleux docleur 
Mesmer. 

— Et nous, que ferons-nous? demanda le père 
Hell en fixant sur ses amis ses petits yeux rusés. 

— En effet, Barth, qu'allons-nous faire? dit In-
genhaus. 

Barth resta d'abord muet. Ce ne fut que dans la 
rue et à quelque distance de la maison, que, s'arrê-
tant tout à coup, il posa lourdement les mains sur 

i de la chambre des députés. Quarante-quatre 
membres de cette assemblée demandent l'occu-
pation du Sleswic-Holstein et la reconnaissance 
des droits de succession du prince d'Augusten-
bourg. Le gouvernement ne paraît pas disposé 
à donner suite à cette motion. 

Une dépêche de Hambourg, 15 décembre, 
mentionne qu'un grand nombre de jeunes gens 
s'enrôlent à Altona pour former une armée de 
volontaires. Le prince d'Augustenbourg est at-
tendu. 

Après l'entrée de l'armée fédérale, ajoute la 
dépêche, le parti séparatiste le proclamera sou-
verain légitime de Sleswic-Holstein. On craint 
des troubles. 

Le Gazelle de Bresleau dit que le général de 
Berg a imposé au clergé catholique du royaume 
une contribution de 12.„/° du revenu, en donnant 
comme motif que le clergé ne l'aide pas dans 
l'œuvre de pacification du pays. — De son côté, 
Mourawieff a fait pendre, le 4 décembre, à 
Suwalki, trois Polonais : Piotroswski, Juskold 
et Chanesto. Ce qui n'a pas empêché le chef Po-
lonais Rembaïlo de battre les Russes le * * A— 

Les factions qui se disputaient le pouvoir à 
Athènes, avant l'arrivée du roi Georges, crée-
raient, d'après une correspondance digne de foi, 
de sérieux obstacles à la nouvelle dynastie. Hâ-
tons-nous de dire que le pouvoir espère bientôt 
en triompher, et déjouer la politique anglaise, 
si elle y est pour quelque chose. 

D'intéressants détails nous sont apportés du 
Mexique. L'état sanitaire de notre armée est 
parfait. Le mouvement des troupes, dans le but 
d'assurer la sécurité des communications, a com-
mencé. L'action de nos armes et l'influence de 
notre drapeau ne tarderont pas à réduire à néant 
les débris du gouvernement de Juarès. 

A. LAYTOU. 

La troisième séance du Sénat a été consa-
crée aux paragraphes de l'Adresse relatifs aux 

les épaules de ses deux amis et répéta : 
— Ce que nous ferons? demandez-vous. 
— Eh bien? dit le docteur Ingenhaus. Ferons-

nous l'aveu que cet homme a remporté la victoire 
sur nous? 

— Souffrirons-nous, ajouta le père Hell, qu'il 
renverse d'un hardi coup de main toutes les lois de 
la science et de l'expérience, et substitue une doc-
trine toute nouvelle et ridicule à celle qui est consa-
crée depuis des siècles? N'ose-t-il pas prétendre qu'il 
a trouvé le magnétisme animal dans les étoiles, et 
que, ce que nul astronome n'a encore découvert, les 
planètes ont une influence directe sur le monde et 
les hommes? 

— Et enfin, reprit Ingenhaus avec un dépit con-
centré, ne m'a-t-il pas soutenu effrontément à moi, 
qui ai consacré ma vie au traitement des maladies 
nerveuses, que le magnétisme animal peut seul les 
guérir? Et depuis lors tous mes malades me quittent 
et courent, comme des insensés, auprès de ce char-
latan qui leur promet de les guérir rien qu'en les 
touchant de sa main, et, dans leur folie, ils lui 
payent les honoraires qu'ils ont coutume de partager 
entre nous et les pharmaciens. 

— Il ruinera l'astronomie, la médecine et la phar-
macie, s'il remporte la victoire, dit solennellement 
le professeur Barth; c'est sur nous qu'il porte la 
main en attaquant la science, dont nous sommes les 
représentanls. Si nous ne prenons nos mesures, la 
science est perdue, nos chaires renversées et notre 
pratique et notre réputation anéanties. 

— Que faire? s'écrièrent ses deux interlocuteurs. 
— Taxer de comédie la scène à laquelle nous 

venons d'assister, dit Barth. Thérèse de Paradies 
est restée aveugle, et ce que nous venons de voir 
n'était qu'une farce préparée d'avance, rien de 
plus 

— Malheureusement, digne ami, vous nous avez 

questions d'administration intérieure d'ensei-
gnement el de liberté commerciale. Mais au-
cun incident remarquable n'a signalé la vole de 
ces paragraphes, dont les cinq premiers se 
trouvent adoptés sans aucune modification. 

La réponse du Sultan à la lettre de l'Em-
pereur, au sujet du congrès, est partie de Cons-
tantinople. Elle parviendra , dit-on , à l'ambas-
sadeur de la Porte-Oitomaue par le courrier 
attendu demain a Paris. 

Dépêches télégraphiques. 
(Agence BavaiJ. 

Breslau, 16 décembre. 
On lit dans la Gazette de Breslau : 
Un combat a eu lieu, le 14J à Michalowice dans 

le palatinat de Cracovie, près de la frontière Autri-
chienne. Les insurgés ont battu les Russes et se sont 
emparés de la caisse de la douane. Les troupes autri-
chiennes se sont opposées à la retraite des Russes 
défaits sur le territoire Gallicien. 

On annonce un autre avantage obtenu par les in-
surgés à Lukow, dans le palatinat de Lublin. 

Varsovie, 17 décembre. 
Une ordonnance du gouvernement, en date du 16, 

enjoint à tous les propriétaires, fermiers et intendants 
de terres qui séjournent à Varsovie- rl« r»"1»" J~~-
[rassîmes a une amende de 25 roubles pour chaque 
jour de retard et ne devront plus s'éloigner de leurs 
habitations qu'en vertu d'un permis de l'autorité 
militaire, permis qui ne sera délivré qu'aux citoyens 
loyaux. 

Copenhague, 16 décembre. 
Une proclamation royale, en date d'hier, rappelle 

les soldais en congé et leur ordonne de se rendre 
sous les drapeaux de Holstein , pour y défendre 
l'honneur el la sécurité de la monarchie. 

Le général Fleury est arrivé. 
On attend le comte de Sponneck. 
Le journal Faedrelandel dit que le roi de Suède 

a définitivement résolu de venir en personne au se-
cours du Danemark. Un télégramme de Stokholm 
ne laisse aucun doute à cet égard. Une dépêche dans 
ce sens a été déjà expédiée hier de Stockholm. 

On fait de grandes commandes pour les besoins 
de l'armée et il règne surtout une grande activité 
dans les ateliers de l'artillerie. 

Stockholm, 1C décembre. 
Le journal semi-officiel dit que la Suède ne pou-

vait ni ne voulait abandonner le Daaemarck dans 
le danger. 

Francfort, 17 décembre. 
On annonce comme certain que la Prusse dénonce 

le traité du Zollvercia, les délibérations dernières de 
Berlin n'ayant pu aboutir à une entente générale. 

rendu ce moyen impassible par l'enthousiasme avec 
lequel vous vous êtes écrié qu'elle avait recouvré la 
vue. 

— Vous n'avez donc pas remarqué avec quelle 
ironie j'ai prononcé ces malheureuses paroles? Je 
me raillais du charlatan, voilà 'tout I L'âne a pris 
pour une vérité ce qui n'était qu'une raillerie ! 

— Tous les assislants ont pris votre exclamation 
au sérieux dit le père Hell en poussant un soupir. 
On croira difficilement à vos protestations tardives. 

— Aujourd'hui et demain c'est possible; mais 
après-demain on y ajoutera foi, répliqua le profes-
seur avec fierté. Si nous, médecins et hommes de 
science, nous nous unissions en phalange serrée 
pour nous élever contre cet homme, nous réussi-
rions bien à le vaincre. II nous faut le combattre el le 
flétrir comme un charlatan ; notre propre conserva-
tion l'exige, car autrement il nous ruinera tous. 
Thérèse de Paradies est aveugle, et, dans l'intérêt de 
la science, il est nécessaire qu'elle le demeure; on 
trouvera bien moyen de prouver qu'elle l'est encore 
et que les bons et crédules Viennois se sont laissé 
duper par un ours I Venez, nous conviendrons, dans 
mon cabinet, des détails de l'exécution. 

Tandis que les trois adversaires de Mesmer médi-
taient leurs plans funestes, on s'empressait, dans le 
salon de M. de Paradies, de se faire présenter à Thé-
rèse pour la féliciter de sa guérison: 

Thérèse, étendue sur le divan, pâle et immobile, 
regardait avec un triste sourire ces visages étran-
gers el tressaillait quand on lui disait : 

— Voilà l'amie que tu aimes tant! Voilà l'ami 
qui t'a si souvent abrégé le temps par d'amusantes 
histoires ! 

Elle fermait alors les yeux en disant : 

[La (in au^roçhqmmwfyv.) ■ 
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On lit dans le Moniteur : 
Un nouvel assassinat vient de porterie deuil 

parmi la colonie européenne Yeddo. M. le lieu-
tenant Camus était sorti pour faire, seul et 
sans armes, une promenade à cheval aux envi-
rons de Yokohama. Il rentrait, et n'était plus 
qu'à environ un kilomètre de la ville, lorsqu'il 
fut attaqué par plusieurs de ces fanatiques 
qui parcourent sans cesse les environs, cher-
chant aventure et se faisant une gloire sauvage 
d'immoler lâchement, lorsqu'ils en trouvent 
l'occasion, quelque étranger sans défiance. 

Instruits par les autotités japonaises de ce 
qui venait de se passer, les consuls partirèht 
immédiatëment à cheval avec les escortes mon-
tées des légations, et, après quelques recher-
ches, on trouvait gisant sur un chemin détour-
né, à quelque dislance du village <lé Ischiga-
wa, le cadavre du lieutenant Camus. 

Dans la soirée , le corps a été transporté à 
Yokohama , où le triste cortège a fait son en-
trée au milieu de l'émotion et des marques de 
sympathie générales. 

Sans attendre les énergiques réclamations 
de la légation de France, le gouverneur de 
Yokohama a formellement promis de mettre 
tout en œuvre pour arriver à la découverte des 
assassins et au châtiment exemplaire d'un cri-
me dont il s'est montré très-profondément 
affecté. 

l'Angleterre, elle-même, qui assiste avec tant 
de plaisir à nos divisions qu'elle attise , sera 
obligée dé reconnaître qu'il est temps pour 
elle d'adopter une autre politique si elle veut 
être sauvée. Tout s'enchaîne, dans le bien 
comme dans le mal : guérissons d'abord le mal 
récent, qui n'a pas encore pour lui la prescrip-
tion du temps, la lettre des traités, les diffi-
cultés créées par des intérêts nouveaux, et le 
mal invétéré deviendra guérissable à son tour.» 

La Commission nommée pour rédiger le pro-
jet d'Adresse, au Corps législatif, s'est réunie 
deux fois , elle attend une nouvelle convocation 
qui aura lieu prochainement, et c'est dans cette 
séance qu'elle fixera le jour où seront entendus 
les ministres. Si comme on le présume, la dé-
libération est terminée à eétie époque au Sé-
nat , la discussion pourra s'ouvrir au Palais-
Bourbon, aussitôt après les fêtes de Noël. 

Pour extrait : A. LAYTOU. 

Revue des Journaux 
DÉBATS. 

Le Journal des Débats ha observer, sous la 
signature de M. Alloury, que le Sénat ne ju-
gera pas plus la cause polonaise d'après? les1 

invectives et les : préjugés de M. de Boissy, 
qu'il ne jugera la cause italienne d'après les 
scrupules et les doléances du général Gémeau. 

LE PAYS. 

quf préoccupe én ce moment la Confédération 
germanique ne dégénérera pas en question eu-
ropéenne ,: 

« Alors même, ajoute M. de Céséna , que 
cette fantastique exécution fédérale, toujours 
annoncée et toujours ajournée, passerait en-
fin à l'état de fait accompli, il est à peu près 
certain qu'il ne sera pas échangé un seul coup 
de fusil entre les troupes fédérales el les trou-
pes danoises. » 

LA FRANGE. 

On lit dans la France, sous la signature de 
M. Quinsas : 

« Il n'entrait pas dans la pensée de l'Empe-
reur de revendiquer le rôle d'arbitre et de sou-
mettre un programme à l'Europe. Il était prêt 
à aborder, sans système préconçu, les ques^-
tionsqui se posaient d'elles-mêmes, et à prou-
ver, par sa démarche franche et loyale, que 
son unique but est d'arriver sans secousse à 
la pacification de l'Europe. La même pensée, > 
nous en sommes convaincus, continuera à di-
riger la politique du gouvernement impérial. 

» Seulement, comme les principales puis-
sances du continent ont exposé le désir que le 
congrès soit précédé d'un échange d'idées préa-
lable, nous croyons que le cabinet des Tuile-
ries ne .se refusera pas à s'entendre sur les 
questions^qui; devront être soumises au con-
grès. » 

LA PRESSE. 

La Presse s'exprime en ces termes, sons la 
signature de M. Jauret, secrétaire de la rédac-; 
tion de cette feuille : 

« Que le gouvernement ne s'y trompe pas! 
L'unanimité réitérée des élections de Paris ne 
signifie pas : opposition ; elle signifie : liberté. 

» Liberté! c'était le dernier mot de la dernière 
Adresse du dernier Corps législatif... Que le 
gouvernement ne l'oublie pas, et que dans l'é-
lection de Paris il ne voie que l'adoption sin-
cère et loyale de la Constitution. 

» La Constitution de 1852 ainsi adoptée, 
n'est-ce pas la dynastie de 1852 sûrement fon-
dée? » 

LE MONDE. 

Le Monde fait observer, par l'organe de M. 
Chanlrel, que si 1772 a livré l'Europe aux en-
vahissements de la Russie, les entreprises du 
Piémont la livrent aux menaces de la révolu-
tion : 

« Qu'on fasse reculer la révolution en Italie, 
et la Russie reculera du même coup, parce 
qu'elle n'est forte que par l'esprit révolution-
naire, qui s'est rendu maître de l'Europe, et 

Pour extrait : A. LATIOD. 

La discussion du Sénat, sur son projet d'A-
dresse, est sorti heureusement du domaine de la 
fantaisie et de l'imprévu où l'avaient retenue du-
rant la séance du 14, la verve batailleuse et les 
paradoxes de M. le marquis de Boissy. L'Assem-
blée a abordé, dès l'ouverture de la séance du 15, 
l'examen des paragraphes du projet, dont les 
deux premiers ont été adoptés sans opposition , 
après une réponse pleine de tact de M. de Royer,. 
aux singulières accusations formulées par M. de 
Boissy contre la commission de l'Adresse, les opé-
rations électorales et la politique étrangère du 
gouvernement. 

Le Sénat a abordé ensuite le troisième para-^ 
graphe concernant notre situation intérieure, et 
immédiatement, le débat s'est élevé à une hau-
teur qui a fait oublier les évolutions oratoires, si 
pleines de caprice, dé la veille. M. Goulbot de 
St-Germain, fidèle à ses idées conservatrices, a 
développé cette thèse, que si le progrès est la' 
loi de l'humanité, on ne doit point toucher fré-
quemment aux lois constitutionnelles, la stabilité 
des sociétés ne pouvant résulter que d'une stabi-
lité semblable dans l'ordre politique. M. le vi-

comte de La Guéronnière, moins circonspect, a 
manifesté ensuite, dans un discours fort étudié, 
des impatiences libérales qu'il s'est efforcé de 
représenter comme légitimes. D'après l'honorable 
orateur, deux opinions seraient en présence dans 
notre pays : les représentants de l'une sont les 
amis de l'immobilité ; les représentants de l'autre 
sont les représentants d'un sage progrès. M. de 
La Guéronnière s'empresse d'ajouter, que si la 
France doit posséder un jour la liberté, c'est à 
l'Empire qu'elle la devra, parce qu'il a pour luila 
force et le droit. Cependant, ajoute-t-il, un 
malaisé; le mal de l'inconnu, s'est emparé de la 
société française,' parce qu'on a pratiqué les ins-
titutions5 impériales dans un sens restrictif de la 
la liberté. Il combat donc l'excès delà centralisa-
tion , qui fait trop sentir la main de l'Etat, et il 

les candidatures officielles; protestant," (mfin* 
contre le régime fait à la presse, en présence des 
libertés rendues k la tribune. 

Ce discours, qui posait nettement certaines 
questions, mises depuis quelque temps à l'or-
dre du jour, a eu un autre bonheur. Il nous a 
valu une improvisation nette, rapide, éloquente 
de M. Rouher, qui1 a clos avec un grand éclat 
lateéance. L'honorable ministre d'Etat prenant 
texte, avec beaucoup d a-propos, de la pérorai-
son de M. de La Guéronnière, faisant appel aux 
sentiments généreux du chef de l'Etat, en faveur 
de la liberté que Napoléon Ier, en mourant, re-
grettait de n'avoir pu donner à la France, a 
répondu avec un élan irrésistible de vérité. « Ce 
que Napoléon Ier, mourant à Sainte-Hélène, re-
grettait de n'avoir pas laissé à la. France, l'Em-
pereur Napoléon III le lui a donné. Des deux 
tendances dont on a parlé, l'une rétrograde, 
l'autre progressive, la dernière est la seule qui 
convienne au Gouvernement. L'Empire libéral, 
tel 'est le gouvernement de la France. » 

Ces paroles vivement applaudies, ont éclairé 
aussitôt le terrain solide sur lequel le gouver-
nement de l'Empereur s'est toujours placé. L'ar-
gumentation pleine d'élévation, de sens et de 
vérités pratiques qui les a suivies, a achevé de 
fixér toutes les convictions. L'habile ministre a 
exposé avec une grande supériorité de vues et 
une logique pressante, les véritables devoirs du 
gouvernement, en présence des amis trop' impa-
tients d'une liberté mal préparée. Certes, la 
CoristitUtibn est perfectible, a-t-il dit; mais les 
améliorations' les plus simples ont besoin d'une 
sage lenteur : l'agitation, la mobilité perpétuelles' 
n'ont jamais été le progrès, et loin de consolé 
der les gouvernements elfes tes" ont conduits à l'a-
bîme.-

Le succès de M. le Ministre a été complet, 
et la, séance a été excellente pour le pays et les 

. grands principes de la véritable liberté appuyée 
sur l'ordre. 

Pour extrait 

sont présents au banc des orateurs du gouvernement. 
M. le marquis de Boissy commence par établir la 

nécessité d'une discussion générale, qui permet de 
toucher à toutes les questions, même celles dont ne 
s'occupe pas le projet d'Adresse, et de dire la vérité 
à l'Empereur, qui sait et qui veut l'entendre. Les 
flatteurs ont sans doute un rôle facile et profitable, 
mais ce sont eux qui perdent les souverains, et l'ho-
norable membre ne sera jamais dans leurs rangs. 

L'orateur se plaint ensuite d'une violation de la 
Constitution qu'il voit dans la nomination de trois sé-
nateurs à la vice-présidence du Conseil d'Etal. Selon 
lui, ces honorables membres du Sénat ne devaient 
pas donner leur démission. Il critique ensuite le pa-
ragraphe de l'Adresse qui se félicite du résultat des 
élections. Ces élections ont été mauvaises, non pas 
eu égard au nombre des candidats du gouvernement 
qui ont été élus, mais au point de vue de la manière 
dont elles ont été faites et de ceux qui les ont faites. 

Il passe en revue la question de perfectibilité de la 
Constitution, le régime sous lequel vil la pressé, l'état 
financier du pays et les fails se rattachante l'expédi-
tion du Mexique., à l'insurrection polonaise, qui n'est 
pus, selon lui, une insurrection nationale, mais bien 
une insurrection révolutionnaire. L'honorable mem-
bre fait des vœux pour la paix. C'est le cas de répéter 
ce beau mot de Casimir Périer : Le sang de la France 
n'appartient qu'à la France. » 

Après une suspension de la séance, l'orateur re-
prend la parole pour traiter la question du Congrès 
et celle du désarmement général. Il signale l'impos-
sibilité d'atteindre ce but, et il attribue cette.impos-., 
sibilité aux intrigues de l'Angleterre, puissance mer-
cantile, perfide et déloyale, qui n'a jamais et n'aura 
jamais qu'une idée, la ruine de la France.; 

L'orateur termine en protestant ; contre un para-
graphe de l'Adresse, qui semblerait dire .à l'Empe-
reur : Faites tout ce qu'il vous plaira, nous vous 
suivrons toujours et partout. Ce langage, celui des 
flatleurs, ne doit pas être celui du Sénat; et quant à 
l'honorable membre lui-même, il n'aura jamais 
qu'une devise : Vive la France! Vive l'Empereur! I 

A la suite de ce discours, M. le marquis de Boissy 
dépose sur le bureau une proposition signée, con-

' formément aux termes du règlement, par dix séna-
i teurs, et tendant à une modification de la Constitu-
tion., ■ i t jjKvîfnp-iètj -.-t. ml d ta •• iéq ■" 

Jf. le général Gémeau regrette d'abord que le 
projet d'Adresse n'ait pas consacré un de ses para-

graphes à la question romaine, qui lui semble digne 
pourtant de toute la sympathie du.Sénat. 

1 Traitant la question polonaise, l'orateur, qui a 
combattu à côté des fils de la Pologne, aurait voului 
pou voir leur donner un bon conseil. S'ils combattent 
pour reconstituer leur nationalité, qu'ils répudient 
l'intervention de la révolution. La révolution renverse 

!do's royaumes, elle n'en fonde aucun. Que les Polo-
nais renoncent donc au concours des révolutionnai-
res, s'ils veulent retrouver une patrie. 

Examinant ensuite les traités de Villafranca et de 
Zurich, l'honorable membre ne peut s'empêcher de 
déplorer qu'ils n'aient pas reçu leur complète exécu-
tion. La puissance du Saint-Père eût alors été res-
pectée, et l'on n'eût pas vu se produire ces livres 
scandaleux d'écrivains qui, dans leur rage contre la 
••nli/tUn , nni nif s'atiiinnar à Difiii lui-même. 

L orateur termine en exprimant fes vœux qu H la.'t 
pour la paix, et si la Franco.doit encore faire la' 
guerre, qu'elle la fasse du moins en dehors de toute 
influence révolutionnaire. 

La discussion générale est close , et la discussion 
sur les paragraphes de l'Adresse renvoyée à demain. 

La séance est levée. 
(J. de Lot-et-Garonne.) 

Chronique 
1.1 UQi 

Par arrêté ministériel, en date du 14 de- ce 
mois, M. Mongrédien,directeur des Contributions 
directes du Lot, a été élevé à la 31' classe de son 
grade. 

Cet avancement sur place, auquel chacun ap-
plaudira, témoigne de la bonne gestion de cet 
estimable chef de service, d . . 

. : .liOlTkÔIjuKjjTli) J«Sl»j'... I 
Ordination de la Noël. 

Aujourd'hui, 19décembre, dans la chapelle du , 
séminaire, Mgr. Peschoud a, pour le première 
fois, conféré les ordres à 3 prêtres, fait 14 
diacres et 14 sous-diacres. 

A. LAYTOU. 

SÉNAT. 
Coniptè-rendu sommaire de la séance du lundi, 14 

décembre 1863. 
■ Présidence de S. Exc. M. le premier président 

TROPLONG. 

La séance est ouverte à deux heures. 
Le procès-verbal est lu et adopté. 
M. le'duc de Padoue s'excuse de ne pouvoir assis-

ter aux séances. 
LL. EExc. MM. Rouher, ministre d'Etat; Rou-

land, ministre présidant le Conseil d'Etat; MM. de 
Parieu, de Forcade La Roquette, Chaix-d'Est-Ange 
et le général Allard, vice-présidents du Conseil d'Etat, 

MAIRIE £>E ÇAHORS. 

ENLEVEMENT DES BOUES. 

Nouvelle Adjudicationr 
Le Public est prévenu qu'à suite de la nou-

velle délibération du Conseil' Municipal , qui 
élève à neuf cents francs la subvention an-
nuelle accordée à l'entrepreneur, 

Il sera procédé \ejeudi, 24 décembre 1863, 
à midi précis, dans la salle des Actes publics 
de l'Hôlel-de-Ville, parle Maire,assiste de 
deux Conseillers Municipaux, et du Receveur 
communal, à la nouvelle adjudication, au 
rabais, du service de l'enlèveménl des boues 
de la ville, pour frois années, commençant le 
l,r Janvier 1864, et finissant le 31 décembre 
1866.|; 

La subvention annuelle a été élevée à la 
somme de neuf cents francs (900 fr.) qui sera 
diminuée du rabais fait par l'adjudicataire. 

Le Cahier des charges de l'entreprise est 
déposé au secrétariat de la Mairie , où les in-
téréssés pourront en prendre Connaissances. 

En l Hôiel-de-Ville, à Cahors, le 19 décembre 
1863. 

Le Maire. 

A. BESSIËRES. 

tance publique, vient de recevoir de la Faculté 
de médecine de Strasbourg son diplôme de 
docteur en médecine et d'être attaché à l'hôpi-
tal militaire du Val-de-Grâce, en qualité de 
médecin-aide-major stagiaire. 

A l'appel fait, en 1859, à la jeunesse des 
Ecoles de médecine, pour occuper des emplois de 
sous-aides, créés par le Ministre à l'occasion de 
la guerred'Italie, le jeune Claty, à peiné âgé 'dë 
vinst ans, se présenta el obtint au concours le 
no l. 

Rentré en France, quèlquës mois plus lard, 
il fut admis à l'Ecole de santé militaire de 
Strasbourg avec le n° 6. 

Nous avons sous les yeux la thèse qu'il a 
soutenue publiquement, devant la Faculté,sur 
la catalepsie. Cette thèse brille par l'élégance 
du style aussi bien que par la force; de l'argu-
mentation. Sa lecture laisse deviner chez l'au-
teur une intelligence'supérieure V et nous 
croyons ne pas nous tromper en prédisant UQ> 

brillant avenir à notre jeune nouveau médecin 
militaire. 

Par décision du 28 novembre dernier, Son 
Excellence le Grand-Chancelier de l'Ordre 
Impérial de la Légion-d'Honneur, a aceordé au 
sieur Guiral (Antoine), ancien sous-officier du 
premier empire, une pension viagère de 
100 francs. 

Notre jeune compatriote, Edmond-Louis-
Efnile Clary-Bôusquet, fils de M. le docteur 
Ciary-Bousquel,' inspecteur-adjoint de 1 assis— 

.; > ... teo? ai ,191 d'ssb l'niu' . 
< ; [j , Cahors, le 19 décembre, 1863. 

Mimsieur le Rédacteur du Journal du Lot, 
Jevous seraisinfiniment obligé si vous vouliez bien 

insérer dans votre prochain numéro les quelques li-
gnes suivantes : " 

; Pendant le mois dë novembre dernier, j'ai- imprfc 
mé la Lithographie du journal Le Follet, nies oc-
cupations ne me permettant plus de me livrer a 
ce genre'de travail, j'ai dû y renoncer. Permettez-
moi d'user de la voie de votre estimable journal pour 

; faire connaître au public la détermination que j'ai 
, été obligé de prendre à1 ce sujét. 6 1 

Veuillez agréer ; Monsieur, les sincères salutations 
de votre tout dévoué , 

CASTANET, 
Lithographe à Cahors. 

Nous assistions jeudi dernier, à la représen-:iB 

talion ,de la Grâce de Dieu : hâtons-nous de 
dire que, le drame d'Ennery et Lemoine, a été 
bien interprété. Nous regrettons que l'espace 
nous manque pour faire l'analysé de la pièce 
et formuler notre opinion sur chacun des ar-
tistes. Il serait toutefois injuste, de ne pas dès 
aujourd'hui, donner une mentioni très-honora-
ble à Mllc Berthe de Pario, pour la manière ir-
réprochable avec laquelle elle a rempli le rôle 
de Marie. Celte artiste a eu les honneurs du 
rappel. 

M. Ricord, premier rôle, s'est fort bien ac-
quiltédu rôle de Louslalot, et son jeu naturel 
el plein d'énergie, lui a valu les applaudisse-
ments; du public. bjî 

M. Ricord, a élé aussi rappelé, c'était jus-
lice. ■ . •. ■ , ' -, _ [ '■ \ *' ' 

I iNous^ nous arrêtons là pour cette fois, en 
constatant chez notre premier amoureux un peu 
trop de froideur. Espérons qu'il acquerra peu 
à peu l'assurance qui lui manque; ■ 

La. Corde sensible, qui a clôturé la soirée, a 
été fort.,bien jouée par MM. Worm et Routier 
et MM,nes Valenline el Sl-Charles. 

: , On nous écrit de Vayrac : 
On.doit attribuer, à la douceur de là tempé-

rature le grand nombre de bétail de toute espèce, 
exposé en vente à la foire de Vayrac, le 17 dé-
cembre. 

On y a; remarqué, malgré la saison, un assez 
grand nombre de bœufs gras, qui se sont pas-
sablement vendus. 

La rapidité de la vente des autres bœufs et 
taureaux atteste l'abondance des provisions four-
ragères . / B rs * rn rj | g 

; pepuis quelques mois,on.a remarqué une 
certaine baisse sur le prix des jeunes porcs; le 
grand nombre de ces damiers,, exposés en vente, 
en a encore amoindri le prix. 

Les porcs gras, assez nombreux, ne se sont 
vendus qu'assez difficilement au prix, qu'on peut 
juger comme moyen, de 40 fr. les 50 kilog. 

— J'ai le plaisir de vous annoncer l'admission 
de M. Hippolyte Gaillard-Bournazel, âgé de dix-
huit ans, fils aîné du maire de Vayrac, à l'école 
Polytechnique. ; ' 

On lit dans le Mémorial de Figeac : am ' 

Lundi a eu lieu à Figeac, au son du tambour 
une publication des mieux accueillies. C'était 
le sieur Cussonac, boulanger, demeurant dans, 
la rue Droite , qui ouvrait contre ses confrères 
une concurrence, et qui l'inaugurait par une 
diminution sensible dans le prix de son pain. 

Il paraît que les autres boulangers vont aus-
si adopter ses prix. 

Société Orphéonlque de Cahors. 
• , ■•■■M'MJ. JuoT, .;:> 'j BOV àqqiill B.iun ulasiim UD 
L assemblée générale annuelle des membre*— 

de la Société Orphéoniqne a eu lieu, dimanche 
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. 13 décembre, dans une des salies de 

^"'l rie Ville |HS A~Ca1mels, président Brugié, secré-
Gombault, trésorier. Pilât, membre du 

lsire' l d'administration, Foissac, orphéoniste-
con/eiFpnoiiillet , directeur des éludes, for-
paient le bureau- , . ,^.?] , „, 

. 'J„ compte-moral, p 
1U—are de la seconde année d'existence 

M le Président de la Société a doi 
moral, présenté à l 

.1.™ -. 
donne lec-

occasion 

de la clôt; 
i. l'association, 

1862. H
 RÉSU,LE DE CE D

.
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?
,NENT Ve 

commencée le i" novembre 

de Î.Hes Patrons, qui, la lre année, élan t br„re.vingt-buit , s'est élevé, celte année, 
q" t dis —- Le nombre des orphéonistes était. 
0611 lanï la première année, de soixante-huit 
^mbres' en moyenne': il a été, celle année, 
T cinquante-six à soixante. Celle diminution 

. Durement fictive : la Société a repoussé tous 
f, indifférents : elle s'est réduite aux membres 

pables ou désireux de donner un concours 

Le3 receltes de l'année, formées de la co-
tation des Patrons et des Associés libres, de 
elle des orphéonistes, du produit dés concerts, 

C
mpndes etc., se sont élevées, dans le courant 

Tcet exercice, au chiffre de 1,579' 32°. Les 
dépenses, y compris les frais extraordinaires 

tisalion 
sorptieonistes, uu prouuu uc 
■s; etc., se sont élevées, dans 
exercice, au chiffre de 1,57S 
3S, y compris les frais extn 

ôccasionliés par la confection de blouses et 
l'achat de bonnets béarnais, un secours donné 
aux ouvriers cotonniers, un supplément dé 
cotisation pour le banquet donné en l'honneur 
du poète Jasmin, etc., se balancent avec les 
receltes. , / . ... .. , s= 

Les comptes financiers sont approuves, et tes 
prévisions de recettes et de dépenses présën-
tées par M. le Trésorier, sur les bases du bud-
get adopté la première année, sont acceptées. 

Sur la proposition du Président, l'assemblée 
décide que le titre démembre honoraireMe 
la société, est conféré à MM. 0. Calmelte et 
Jasmin. 

Il est procédé, selon les prescriptions de 
l'art. 37 des statuts à l'élection ou à la confir-
mation dans leurs fondions des quatre mem-
bres électifs du conseil d'administration. 
MM. Cavaignac, d'Angé d'Orsay, Pilai, Besse, 
ayant obtenu la majorité des suffrages, ont été 
proclamés membres du Conseil d'administra-
tion pour l'année courante. 

MM. les Orphéonistes ont été ajournés, en 
particulier, au dimanche, 20 du courant, pour 
la réélection de l'orphéoniste-chef et du por-
te-étendarl. 

La séance a été levée. 

Les ministres de l'agriculture, du commerce 
el des travaux publics, et des finances, récem-
ment consultés à l'occasion de là loi du 28 
juillet 1860, sur le point de savoir si les actes 
constatant la vente des biens communaux doi-
vent nécessairement être passés devant notai-
res, ont décidé que celte intervention ne sau-
rait être considérée comme obligatoire pour les 
communes en ce qui touche les aliénations et 
même les bornes de leurs biens. 

Le dernier Bulletin officiel du ministère de 
l'intérieur renferme l'avis suivant : 

« Il est bon de recommander à MM. les 
maires de donner à toutes les adjudications 
une publicité réelle. On se borne quelquefois 
à des annonces à son de trompe ou par tout 
autre moyen en usage, faites dans un rayon 
excessivement restreint, et à des jours ou à 
des heures où elles ne peuvent avoir ancune 
efficacité,; encore ces annonces n'onl-elles eu 
lieu quelquefois que trois ou quatre jours 
avant l'opération. Les instructions recomman-
dent péremptoirement les avis insérés dans les 
journaux ; il n'èsf-pàs d'adjudication à l'égard 
desquelles ce moyen de publicité puisse être 
considéré comme une mesure ouéreuse, il doit 
être ménagé un délai de dix jours au moins 
entre l'insertion el l'adjudication. » 

THÉÂTRE DE CAHORS. 

Dimahéhej .20 -décembre 1863. 

MARIE-JEANNE 
Ou la femme du Peuple 

Drame en cinq actes et six tableaux, par 
MMj, d'Ennery et Malhao._. 

IiETIGRE DU BEUGiLE 
Comédie mêlée de chants, 

par MM. Edouard Brisebarre et Marc-Michel. 
On commencera à sept heures et demie. 

Décès. 

18 — Blanches (.Barthélémy), prêtre, 59 ans, 
grande Chartreuse. 

CAISSE D'EPARGNE DE CAHORS. 

! Séance du 13 décembre.;! 863. 
9 Versements dont 4, nouveaux....... 1074f » 
5 Remboursements dont 2 pour solde.. 1214 ,30 

Pour là chronique locale : A. LATVOU. 

Pour tous les articles et extraits non signés : A. LAYTOD. 

Départements. 
On écrit de Sainte-Badegonde, au Napoléo-

nien de l'Aveyron le 13 décembre 1863 ; 
Mardi dernier, 8 du'courant, vers les deux 

heures de l'après-midi, par une belle journée 
et un soleil de printemps, trois loups de gran-
de taille parcouraient tranquillement "la com-
mune de Sainte-Badegonde, et après avoir pris 
un agneau et mangé une brebis à cent mètres 
environ du hameau de Lagarrigue, allaient se 
cacher dans les bois de Louine. Mais ils avaient 
été Vus';, poursuivis par les chiens, et aux cris 
des bergers qui donnaient l'alarme, quelques 
habitants des hameaux de Lagarrigue, de Lin-
drevieet d'Aussuéjouls se réunirent immédia-
tement pour donner la chasse à ces. visiteurs 
importuns! 

Ils se portèrent donc sur la lisière du bois 
pour le cërher. Quelques-uns armés de fusils 
et dirigés par M. Bessière, adjoint du maire, 
se placèrent à l'affût, etjes autres se déployè-
rent dans le bois pour traquer. Ils le battirent 
si bien que, dans quelques minutes, ils délogè-
rent les trois carnassiers dé leur repaire. Le 
premier alla sortir près d'un ancien militaire 
qui déchargea sur lui son arme; la bête fit 
vôlle-faee et tomba deux fois, mais elle ne resta 
pas. Le second, après avoir essuyé aussi un 
coup de feu, se sauva à toute jambes Le troi-
sième ne fut pas aussi heureux; une grande 
et vieille louve de sept ans, eut l'imprudence 
de sortir à quelques pas du sieur Auguste 
Bessoles, ancien militaire, qui l'ajusta si bien 
que la balle lui brisa l'os de l'épaule droite; 
la louve ne fit que quelques bonds et tomba 
pour ne plus se relever. Les bons paysans ren-
traient dans leurs demeures à la'tombée de la 
nuit, contents d'avoir faii une si bonne prise. 

NOZERAIN, maire. 
Corrèze. — On écrit de Tamines au Corré-

zien : 
« Il n'est bruit à Sainte-Marie d'Oignies et 

dans les environs que de la découverte qu'on 
vient de faire d'une nouvelle espèce de café. 
Cette dernière a le goût et la saveur du plus pur 
Chébiron et ne coûte que 15 centimes le kilo! 

» Si vous voulez vous en convaincre, rien ....... t ' 
de si facile : tout le monde peu^ essayer, 

» Prenez du seigle, faites torréfier comme 
pour le café; réduisez en poudre au moyen du 
moulin à café; mélangez avec de la chicorée 
dans la même proportion que votre nouveau 
moka, et vous me direz si vous trouvez de 
la différence avec le meilleur jcafé, surtout 
quand on le prend avec du lait. Routes les ou-
vrières du savonnage des établissements d'Oi-
gnies (l'atelier du savonnage emploie cent cin-
quante femmes) én ont goûté aujourd'hui, et 
elles sont unanimes à le trouyer excellent. 
On ne s'aborde plus ici qu'en se demandant : 
Avez-vous pris du café au blé ? » 

Pour extrait : A LAYTOD. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Naissances. 
<9 décem. Fournie (Rosalie-Joséphine), rue des 

Soubirous. 

Mariages. i 
6 — Ilbert (Guillaume), jardinier, et Avalon 

(Jeanne), sans prof., de Cahors. 

Paris ! 
18 décembre. 

On lit dans le Moniteur : 
LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice revien-
dront à Paris, samedi prochain, 1|9 décembre. 

— Le conseil des minisires s'est réuni mardi, 
15 décembre, à midi et demi,iau ministère 
d'Etat. 

A pareil jour de l'année 1840,! il y a vingt-
trois ans, les restes mortels de l'Empereur 
Napoléon Ier arrivaient à Courbeyoie. Malgré 
un froid de dix-huit degrés, cinq cent mille 
personnes, venues de tous les1 points de la 
France, couvraient le chemin des Invalides à 
Courbevoie dès cinq heures du matin. Jamais 
on n'avait vu solennité pareille. 'I 

Depuis 1840, il est d'usage !de dire une 
messe basse daus l'église des Invalides, à midi, 
le 15 décembre, en commémoration de la 
grande solennité nationale. Combe d'usage, 
cette messe a eu lieu mardi. Dès 'onze heures, 
la petite légion des vieux débris dies armées du 
premier empire se réunissait place Vendôme , 
dans la cour de S. Exc. le maréchal Magnan, 
chez qui le drapeau est déposé.1 Le drapeau 
ayant été descendu et salué selon1 l'usage mi-
litaire, la vieille légion est partie en colonne 
pour les Invalides, à travers une! foulé consi-
dérable. La messe a été dite par M. le Curé. 

M. lé Gouverneur des invalide!, son état-
major, plusieurs grands dignitaires, des sol-
dats et officiers de toutes armes de l'armée et 

de la garde nationale y assistaient. Après l'ab-
soute, on est allé visiter le tombeau placé sous 
le dôme. Selon l'usage, la colonne Vendôme a 
reçu son tribut ordinaire de couronnes et de 
fleurs d'immortelles. 

— On dit que le maréchal Magnan est gra-
vement malade; 

j «gtaoa la àiojJBiimi feob isîBb 08, 319 tsWwsl&ai! 
— Il a tombécette nuit des averses diluvien-

nes sur Paris accompagnées de quelques coups 
de veut assez énergiques. 

Les bals et les soirées sont nombreux tous 
les jours dans les quartiers opulents de la ca-
pitale. 

Dimanche prochain, à 2 heures, aura lieu au 
cirque de l'Impératrice, le grand festival des 
sociétés chorales. l\ y aura 800 exécutants. 

Pour extrait A. LAYTOU. 

Faits divers. 
On lit dans les grands journaux de Paris : 
« Nous ne voyons rien de plus agréable à 

offrir pour êtrennes que les riches robes et les 
foulards de la Compagnie des Indes ,rue Gre-
nelle.St-Germain , 42 , tels qu'ils arrivent avec 
leur Boîte illustrée, de Singapoore , Hong-kong, 
Calcutta et Shang-haï, à 1-40 , 2 fr., 3,4, 
5 , 6,7,8, 11 et 15 fr., que l'on paierait par-
tout ailleurs 2 fr. 40, 3, 50. 5, 6, 7 , 8,12, 
15 et 20 fr. Gros et détail. Riches robes de 
l'Inde inusables el inaltérables à l'eau, à 17 
fr. la robe ; 25, 28, 35, 48, 58 , 65 , 90 et 
120 la robe extra. Envoi de marchandises et 
échantillons franco. 

Tous ces foulards d'impression nouvelle 
sont d'une richesse surprenante. » 
dl oh à*y>ifl!-5iiM>'JfH aatiwalw'.> & i 

SOCIÉTÉ DES MINES D'ARGENTELLA. 
(■DÉPARTEMENT DE LA CORSE.) 

Concédées par décret impérial en date du 
9 janvier 1856. 
Administrateurs : 

AGOSTINI, MOULLET. CALLIOL. 

KM ON 

de 3,000 obligations de 500 fr. 
au porteur. 

Autorisée par l'acte constitutif de la Société 
passé devant Me Tandeau de Marsac et son 
collègue, notairse à Paris. | 
ET DONT LE CAPITAL SERA GARANTI ET REM-

ROURSÉ DIRECTEMENT PAR LA COMPAGNIE 

ANONYME D'ASSURANCE SUR LA VIE : 

LA CAISSE PATERNELLE 
4,, RUE DK MEXARDS. 

Celle Compagnie ne sera, engagée qu'envers 
les porteurs des obligations revêtues de la si-
gnature de son directeur et du cachet de la 
Compagnie. (lio'iu il fi. <■:> i i 

TAUX DE L'EMISSION JOO fr. 
Payables : 100 fr. en souscrivant ; 150 fr. au 

l r février, 150. fr. au lrr mai 1864. 
Lors de ce dernier paiement la Société re-

mettra au souscripteur le titre au porteur, 
revêtu de l'engagement de la Compagnie d'as-
surances. 

Chaque obligation donne droit : 
1° A 25 fr. d'intérêt annuel ; 
2° A une part proportionnelle, pendant 30 

ans, sur les 10 p. 100 de bénéfice nets 
réservés d'après l'acte social ; 

3° Au remboursement au taux de 500 fr. par 
voie de tirage au sort de la 15e à la 30e 

année. '' 
D'après les rapports des ingénieurs, il n'est 

pas de minerai de plomb argentifère compara-
ble pour la richesse à celui d'Argentella ; Il 
renferme NEUF FOIS PLUS D'ARGENT, à poids 
égal, que celui des fameuses mines du, Harlz,: 
en Bohème. 

Sur 100 kil.. de schlicks, les ingénieurs ont 
trouvé, savoir : , . 

1° M. Bivot, ingénieur et directeur du bu-
reau des essais à l'école impériale des mines ; 
75 p. 100 de plomb et 845 GRAMMES D'ARGENT; 

2° M. Bérenger, ingénieur des fonderies de 
Septème, 545 GRAMMES D'ARGENT ; 

3° M. Gros, essayeur de La Garantie, à Avi-
gnon, 800 GRAMMES D'ARGENT pur et 70 p. 100 
de plomb. 

4° M. Bessant, essayeur du Commerce, à 
Paris, 500 GRAMMES D!ARGENT, 66 p, 100 de 

5" M.Hudelot, chimiste, attaché au Crédit 
mobilier, 400 GRAMMES D'ARGENT, 69 p. 100 
de plomb ; 

6° M. Giraudy, essayeur du Commerce et 
de la Banque de Marseille, 560 GRAMMES D'AR-

GENT ; 

7° M. Desmarais, chimiste, attaché à la 
monaie, à Paris, 6Q0 GRAMMES. 

Ces schlicks se sont vendus à Marseille à 
1,270 fr. la tonne. 

La masse minérale d'Argentella est énorme. 
Le minerai se trouve partout dans la monta-
gne, qui EN EST COMME PÉTRIE. 

Le développement qui va être donné à l'ex-
ploitation doit porter le revenu annuel au mi-

150,000 fr., soit à 50 fr. par"o^igafio^<flrfr^ ^ -
ajoutés aux 25 fr. d'intérêts produisant #5,;ffc^*o^ 
du 18 75 p. 100 de revenu annuel. %»" 

I ED outre, par la combinaison arrêtée avec 
la caisse paternelle, la sécurité du capital sera 
absolue. 

La souscription est ouverte : 
A Paris, chez MM PACINI el Ce, banquiers, 

27, rue de Grammont. 
M. ÇANGARDEL et fils, a Cahors. 
Seront reçus, eu déduction des versements, 

les coupons à échoir le ia janvier 1864. 
S'adresser pour prospectus et renseigne-

ments au siège social, à Paris, rue de Riche-
lieu, 97 (passage des Princes). 

Ou chez les banquiers de la Société. 
Envoi franco de prospectus. * . 
Les souscriptions seront admises.,$ansiyjcêV 

ductions, jusqu'à complément du capitalr 

PREFECTURE DU LOT. 

Arrondissement de Cahors. 

Commune de Saint-Cirq-Lapopie. 

Cession de terrain pour l'établissement du chemin 
vicinal de grande communication, n° 33, de 
Vers à Figeac. •' 

m. 
POUR • 

EXPROPRIATION 
CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE. 

Exécution de l'article 15 de la 
3 mai 1841. 

loi du 

Avis au Public. U 

"1 i l \ 1 81 • ; ;"' •'r'" wp^Pkf??**-
Par acte passé devant Monsieur le Maire de la çomtnun.e 

de Saint-Cirq-Lapopie , le sieur Guiràl ( Antoine ), 
propriétaire de cette commune , a cédé au département 
pour l'établissement du chemin vicinal de grande com-
munication, n? 33, de Vers à Figèac. 

Savoir1 : — 
. 0 are.40;centiares de sol de maison (C-— 1023) 

1 are 28 centiares de cour ( C — 1023 ) 
4 ares 84 centiares de terre ( G — 1020 ) 

moyennant la somme de six cent cinquante-sept francs 
quarante centimes, ( — 637 fr 40 c. ) . 

Fait en l'Hôtel de la Préfecture, à Cahors, le 15 dé-
cembre 1863. 

Le Préfet du.; Lot, 
Chevalier de.l'ordre impérial delà Légion-

d'Honneur , 
Signé : M» de FLKSBY. 

DEPARTEMENT DU LOT. 

Arrondissement de Gourdon. 
I & y «; i . ' J i'i — 

, Commune de Gramat. 

Cession de' terrain pour l'établissement du chemin 
vicinal d'intérêt commun;, nu/nérpj7Q, de Gourdon 
à Gramat. 

EXPROPRIATION 
POUR CAUSE D UTILITÉ PUBLIQUE. 

Exécution de l'article 15 de là loi du 
3\mai 1841. ' 

.<')UU! IU'r.r 

Avis au Public. siriSiiftu --
Par. acte passé devant Monsieur le Maire de la com -

mune de Gramat , le sieur Fabre (Joseph), propriétaire 
à Gramat, a cédé au département, pour l'établissement 
du chemin vicinal d'intérêt commun . numéro 70, de 
Gourdon à Gramat, 

Savoir : 
15 ares 0 centiares de terre ( Section H, n° 18 ). 

moyennant la somme de six cents francs^ ci... 600 fr. 
Cahors, le 15 décembre mil huit cent soixante-

| trois. 
Le Préfet du Lot, 

,.„'. chevalier de l'ordre impérial 4e la tégiop-
d'Honneur, 

Signé : M" P. DE FLEURY. 

PREFECTURE DU LOT. 

Arrondissement de Gourdon. 
. ■ ' . ■ 

Commune de Gramat. 

Cession de terrain pour l'établissement du chemin 
vicinal d'intérêt commun, numéro 70 , de Gour-
don à Gramat. ^ÊaEK»^*:-

EXPROPRIATION 
POUR CAUSE D'UTILITÉ PURLIQUE. 

Exécution de l'article 15 de la loi du 
3 mai 1841. 

Avis au Public. 
Par apte passé devant monsieur le Maire de la com-

mune de Gramat, le sieur Lafou (Hugues), proprié-
taire , à Gramat, a cédé au département pour l'éta-
blissement du .chemin vicinal d'intérêt commun , n» 70, 
de Gourdon à Gramat, 

Savoir : ji, . 
1 are^SO centiares de vigne ( H — 15 ) 
4 ares 50 centiares de terré ( H — 16 ) 

moyennant la somme de six cents francs (600 fr.) 
Fait en l'Hôtel de la Préfecture,.à Cajiors , > le 15; dé-

cembre 1863. 
Le Préfet du Lot, 

Chevalier 4e L'orale .impérial dej lai Légion*-, a il 
' d'Hondeur, 

Ms DE FLEURY. 

DÉJEUNERS des ENFANTS, 

Pour fortifier les enfants et les personnes faibles 
de la poitrine ou de Vestomac, le meilleur et le plus 
agréable déjeuner est le RACAHOUT des Arabes de 
DELANGRENIER , rue Richelieu, 26, à Paris. 

CHOCOLAT PURGATIF DE DESBRIÈR. 

Cet agréable purgatif se prend facilement et ne cau-
se ni irritation, ni malaise. On- le mange sec et on 
prend aussitôt une tasse de café, de thé au lait ou tout 
autre potage. — Dépôts dans toutes les Pharmacies. 
(EXIGER sur chaque boîte la signature DESBRIÈRE', 

car il y a des contrefaçons). 36I0OI 

MAL de DENTS. — L'EAU du Dr OMÉARA calme 
à l'instant la plus vive douleur. — Dépôts dans toutes, 
jes Pharmacies, ' 



DU LOT 
et épi-

MIRES DE CHEVAUX 

. 40 ans de succès ï 
^r-Michel d'Aix (Provence), rem 

o trace de son emploi, sans interrup-
.1 et sans inconvénient possible ; il guérit 

_i promptement les boiteries récentes ou aiï-
entorses, foulures, écarts, molette, faibles-

i de jambes, etc. (Se défier des imitations et contre-

façons.) Dépôt à Cahors, Vinel, 
pharms du dép'. 

ph.,et les princip. 

— La maison MENIER a trouvé dans le rapport 
sur l'Exposition internationale de Londres ;l 8G2) 
une nouvelle récompense de ses efforts à propager la 
consommation générale du chocolat. Après avoir 
rappelé que les produits de M. MENIER sont au nom-
bre de ceux que le jury a particulièrement remar-
qués, le rapporteur ajoute : 

« Les produits de M. MENIER sortent de sa belle usine de 

» Noisiel, où il dispose d'un outillage et d'une 
» pareils qui permettent d'opérer sur des quantités^ ^' 
» tières premières assez considérables pour obtenir a ' ""^ 
» lement 1,800,000 kilogrammes de chocolat. j| M"

1
."

6
'-

» par l'extension qu'il a donnée à sa fabrication «n "J8"' 
» tivilé commerciale qu'il a déployée, a puissamment 
» tribué à répandre l'usage du chocolat. » Co,l~ 

Une médaille lui a été décernée pour «
 exce

» 
of quality » de son chocolat. 

Le CHOCOLAT MENIER se vend partout. p
0Ur 

pas être trompé par les contrefaçons, exiger les m*16 

ques de fabrique et la signature MENIER.
 AR

* 

.iec-

.a de ces 

_st une véri-
-d famille , une 

.ayante pour tous les 
.sible à toutes les fortunes, 

attrait de ses nombreuses gra-

<js, cette collection renferme la 

valeur de plus de quarante volumes, 
feuilletons, chroniques, etc., etc. 

Le MONDE ILLUSTRÉ, par le soin 

qui a présidé à sa rédaction peut être 
lu par tout le monde. 

— Bureaux, 24, boulevard des Ita-
liens. 

REIMPRESSION du MONDE ILLUSTRE 
L'administration du MONDE ILLUSTRÉ vient de faire réim-

primer un grand nombre de numéros qui étaient épuisés, 
elle a pu ainsi compléter des collections , qu'elle met à la 
disposition des souscripteurs à ce journal, aux conditions sui-
vantes : 

La collection complète, depuis le 15 avril 1857 jusqu'au 
31 décembre 1863 est de 13 volumes dont le prix est de 149 
francs. 

Toute personne qui s'abonnera pour un an, et , au prix de 
cet abonnement d'un an (21 fr.) ajoutera 20 francs et s'en 
gagera à ajouter pendant quatre autres années la somme de 
8 francs au prix de son abonnement, recevra immédiatement 
la collection complète du journal, depuis le 15 avril 1857 
jusqu'à ce jour, soit 13 volumes. 

Le nombre des collections étant assez limité, l'administra-
tion ne peut s'engager à satisfaire qu'aux premières demandes 
qui lui seront adressées, et dans l'avenir lorsque ces collec-

ions seront épuisées, il ne sera plus possible, âquelqueprix que 
ce soit, de les trouver dans ses bureaux, car elles ne seront 
plus réimprimées. 

Pour recevoir la collection complète, ajouter au prix de 
l'abonnement d'un an'(21 fr ) la somme de 20 fr. soit en tout 
41 lianes, et adresser au Directeur la lettre suivante : 

Je soussigné m'engage à payer à l'ordre du Directeur du Monde Illustré : 
4° Vingt-neuf francs au 15 décembre 1864 (dont 21 francs pour mon 

abonnement de l'année 1865, et 8 fr. pour la collection que j'ai reçue). 
2° Vingt neuf fr. au 15 décembre 1865 (dont 21 fr. pour nion abon-

nement de Tannée 1866, et 8 fr. pour la collection que j'ai reçue). 
3° Vingt-neuf fr. au 15 décembre 1866 (dont 21 fr. pour mon abon-

nement de l'année 1867, et 8 fr. pour la collection que j'ai reçue). 
4° Vingt-neuf fr. au 15décembre I867 (dont21 fr. pour mon abon-

nement de l'année 1868, et 8 fr. pour la collection que j'ai reçue). 
(Signer et dater.) 

Moyennant 20 francs payés de suile, et 8 francs pendant 
quatre années, on reçoit donc immédiatement la collection 
complète du MONDE ILLUSTRÉ (13 volunes). 

Le MONDE ILLUSTRÉ, le plusrépan. 

du des journaux illustrés, doit sou im. 

mense succès moins à son bon marché 

qu'à sa beauté et à l'intérêt de ses gra 

vures, et au choix de sa rédaction. Ce 

journal met chaque année, au 1er jan_ 

vier, de très-belles primes à la dis 

position de ses abonnés. La prime di 

cette année sera un splendide album 

degravures sur acier. 

Prix de l'abonnement d'un an au 

journal (sans primes) 21 fr. 

Administration, 13, rue Rréda. 

3 MÉD. D'OR ADX EXP.NAT. 

DE 1839 1844 et 1849. 
GRANDE MÉDAILLE D'HON. 

A L'EXPOSITION DNIVERS. 

. 18SS. 

ORFEVRERIE CHRISTOFLË 
Manufactures 

NOUVEAU TAH1F-AL1U H 

DEUX MEDAILLES 

A L'EXPOSITION DE 

LONDEES 

1862. 

Marque de la fabrique 
CHRISTOFLË 

à Paris, rue de Bondy, 56. 
à Carlsruhe (Grand-Duché de Bade). 

co
™c

B

A
A»rTfis NOUVEAU TAK1F-ALBU 'Si t""'TLTÉS,,,'î 

Toute personne vendant les produits de notre Manufacture doit posséder ce TARIF-ALBUM-où nous donnons le dessin et le prix de vente 
de chaque objet, avec le poids d'argent déposé, et que l'acheteur peut toujours se faire représenter. 

Jtfos Représentants, à Cahors, »ont Mil. CAMGARDËL et fils. 

Poinçon du métal blanc 
dit ALFÉNIDE 

5© POUR CENT D'ÉCONOMIE 

SUR TOUTE SORTE D ECLAIRAGE. 

LAMPES..HUILE 
DE 

LE PETIT Jne 

Rue de la Liberté, à Cahors. 

LE PII 
COMPAGNIE FRANÇAISE D'ASSURANCES SUR LA VIE 
SOCIÉTÉ ANONYME ETAStLlE A P tRlS, RUE DE PROVENCE, N- 40. 

La Compagnie du PHÉNIX, ASSURANCES SUR LA VIE, fondée soris la forme anonyme, au capital de QUATRE 
MILLIONS de francs, est dirigée par le même conseil que la Compagnie du PHÉNIX, ASSURANCES CONTRE 
L'INCENDIE. 

OPÉRATIONS DE i,\ COMPAGNIE. 
Dots des enfants.—Associations mutuelles pour tousles âges, ouvertes pour 7, 10, 13, 16 et 19 ans de durée. 
Assurances pour la vie entière, avec participation d'un Capital payable à la mort de l'Assuré. — Assu-

rances temporaires. — Contre-Assurances. — Assurances au profit du Survivant désigné. 
Rentes Viagères immédiates, — différées, — sur deux têtes, avec ou sans réduction, aux taux les plus 

avantageux. S'adresser à M. Goberl, agent-général, à Cahors, maison du Palais-National. Boulevard sud-est. 

Au nom de l'Humanité, communiquez cette instruction ; il en résultera un bien immense. 
—— ■ DOCTEUR KOOKE. 

rit OOil GRAINE DE MOUTAIIDË BLANCHE DE SANTÉ 
(de HOLLANDE), de DIDIER. 

?£PISSSRIS ET PASSEMENTERIE 

E 
à Cahors, rue de la Préfecture. n" 

Grand assortiment de papiers peints, à.3, 4 couleurs, à 35, 40, 
45, 50 c. le rouleau, jusqu'aux prix les plus élevés, les papiers fins 
seront vendus à un rabais considérable. 

Le sieur RIVIÈRE se charge d'exécuter toute commande d'ameu-
blement qu'on voudra bien lui faire. 

riMiir il ""^ 

Garantie sans aucnn danger, pour teindre soi-même avec promp-
titude CHEVEUX, MOUSTACHES, FAVORIS et BARBE en toutes nuan-
ces. — 15 années de succès attestent son efficacité. Flacon : 6 et 
10 fr. Chez les principaux parfumeurs et coiffeurs des dépàrte-
 ments, et à Paris, chez l'inventeur, M. OBERT, chimiste, 173, 

RUE SAINT-HONORÉ, près les Tuileries. On expédie directement contre un mandat sur là 
poste. (Affranchir.) 

TEINTURE 
OBERT 

37 ANNÉES d'un succès toujours croissant attestent les merveilleuses vertus médicales de la Graine 
de Moutarde blanche (de Hollande) de Didier. Plus de 200,000 cures, authentiquement constatées, 
justifient pleinement la popularité universelle de cet incomparable médicament que le célèbre DOC 

TEUR KOOQUE appelait à si juste titre UN REMÈDE BÉNI, UN MAGNIFIQUE PRÉSENT DU CIEL. — Nul troite-
ment n'est plus simple, plus sûr, moins dispendieux; 3 à 4 kil. suffisent pour guérir radicalement les 
Gastrites, les Gastralgies, les Dyspepsies, les Maladies des intestins, les Dyssenleries, les Diarrhées, 
le.s Insomnies, les Maladies du foie, les Hémorroïdes, les Rhumatismes, les Eruptions, les Pâles 
couleurs, la Goutte, les Dartres, les Constipations habituelles opiniâtres, l'Asthme, les Catarrhes, 
V Hypocondrie, les Vents, les Glaires, les Maux provoqués par les retours d'âge au la Puberté, tous 
les vices morbides du sang et des humeurs, etc., etc , affections contre lesquelles la GRAINE DE MOU 

TARDE est chaque jour prescrite et recommandée par les plus hautes sommités médicales. 

AVIS TRÈS IMPORTANT. 
Il faut bien se garder de confondre la Graine de santé de Hollande de Didier, qui est toujours pure, toujours 

fraîche, toujours parfaitement mondée, avec les rebuts de commerce, qui se composent de graines vieillies, échauf-
fées , inertes ou même nuisibles. On trompe h public, en lui livrant ces dangereux produits ; on ne recule pas 
même devant la fraude, qui consiste à les dire tiré* de notre maison. Pour prévenir cette déloyale concurrence, 
dont les tribunaux ont déjà fait justice, s'assurer que chaque paquet porte le cachet ci-contre. 

Nos seuls dépositaires pour le département du Lot sont : MM. Vinel, pharmacien, à Cahors-, Houlié 
(Eugène), épicier, à Figeac. 

MP° TRAUGOU 
TAILLETJSE DE ROBES 

Maison Larrive, ancienne maison 
Lapergue, rue de la Liberté, à Cabors, 
offre aux Dames ses services pour la 
confection des robes. 

Kéglisse Sanguinède 
Contre les RHUMES, GASTRITES, CRAM-

PES et FAIBLESSES D'ESTOMAC. Mangée 
après les repas, c'est le digestif le plus 
efficace. — Un seul essai suffit pour 
s'en convaincre. —. MÉDAILLES A L'EX-

POSITION DE NÎMES. — 75 centimes la 
boîte dans toutes les pharmacies. 

PÂTE ET SIROP 
DE

 f 

BERTHEi 
A LA CODÉIXE 

Préconisés par tous les médecins [ 
contre les Rhumes, la Grippe et tou-
tes les Irritations de Poitrine. 

AVIS 
Des contrefaçons blâmables exci-

tées par le succès du Sirop et de la] 
Vâte de Berthé,.nous obligent à rap-t 
peler que ces produits si justement; 
renommés,ne 

se li vrent ^—~) 
qu'en boîtes et e^^n oy, 

len flacons por- <^~^^^ëf£2S-
tant la signa- T TTS—r'L. 

I ture ci-contre. P**n,wei"" *""*" *" 
151, rue Saint-Honoré, 151, 

A LA PHARMACIE DU LOUVRE 
et dans toutes les pharmacies. 

ANTI - RH U M ATIS M AL^ 
de SARE AZ1N-MICI1EL, d'Aix. 

Guérison sûre et prompte des rhu-
matismes aigus et chroniques, goutte, 
lumbago, sciatique, migraines, etc., etc. 
i O fr. le flacon» p' 10 jours de traitement. 

Un ou deux suffisent ordinairement. 
.Dépit chci les principam Pharm. dt chaque Tille, j 

PATE PECTORALE 
REGNAÛLD AINE 

Bue Caumartin, 4&, a Paris 
DEPUIS 1»0 SON EFFICACITÉ L'A RENDUE POPDIAIRE 

Contre le RHUME ■ la GRIPPE, 
et I IRRITATION DE POITRINE 

On Rapport officiel constate I Toutes lesloites portent la 
qu'elle ne contient pasd'opium I signature RECKAULD AÎNÉ. 

. DÉPÔT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

Le propriétaire-gérant, A LAYTOD. 

POUR VENDRE BEAUCOUP, VENDRE BON ET BON MARCHÉ 

Aux Fabriques de France 

MAISON GRESIL 
A CARORS, sur les Boulevards, Maison COURNOU, à l'angle de la rue Fénelon. 

HABILLEMENTS TOUS FAITS 
ET SUR MESURE 

Formes élégantes et gracieuses, étoffes de la plus grande fraîcheur et de la 
plus haute nouveauté, confection d'un fini parfait, modicité de prix surprenante. 

YEUX ET PAUPIÈRES 
POMMADE ANTI-OPHTHALMIQI E de la 

veuve FARNIER de St-André de Bor-
deaux.-\}u siècle de succèspppsfants. 
Convient aux enfants comme aux adulr 
tes dans les ophthalmies purulentes et 
d'Egypte.Autorisée par décret impérial. 
Dépôt à Cahors, chez Vinel ; à Catus, 
Cambornac; à Puy-l'Evêque, Delbreil; 
à G'ramaî,Lafon,Bessier.es; à Gourdon, 
Cabanes, pharmaciens. 

A CEDER , DE SUITE , POUR CAUSE DE DEPART 

liN FONDS DE COMMERCE 
AVEC BOXSE CLIENTÈLE 

On donnera toute facilité pour le 
paiement. 

S'adresser, pour les renseignements, 
au bureau du Journal du Lot. 
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A LOUER 
Une Boulangerie, située à Cahors, 

rue Saint-James. Celle Boulangerie est 
déjà ancienne et jonil d'une nombreu-
se clientèle ; il y a un four assez grand 
pour faire four banal. 

S'adresser 3u sieur Linas (Antoine), 
limonadier, ou à Marc-Carriol, proprié-
taire. 


